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La sensibilite de ce pont est reglable. Apres chaque correction,

eile est fortement reduite pendant 20 s.

L'amplitude de la correction est ajustable entre 1 et 6 pcm,

par un circuit temporisateur limitant le deplacement de la

barre de reglage. L'efficacite de celle-ci est de 1 pcm par
millimetre et sa vitesse de deplacement de 5 rnm/sec; les constantes
de temps du circuit sont ajustables entre 0,2 et 1,5 s.

Le Systeme n'a aucune action sur les circuits de controle
et de securite du reacieur, mais il est automatiquement mis
hors circuit lorsque le Systeme de securite fonctionne.

La commande des autres barres peut, etre effectuee manuelle-
ment en parallele si l'on veut corriger de forts sauts de reactivity

prevus.

II. Resultats.

Les resultats enregistres ont montre que la precision etait
plus grande lorsqu'on operait ä puissance elevee. En effet,
lorsque le reacteur fonctionne ä quelques mW, les fluctuations
rapides provoquees par le bruit de fond sont superieures ä 5%
et la sensibilite doit etre reduite en consequence, bien que les

fluctuations trop rapides soient amorties par une dynamo tachy-
metrique montee en contre reaction sur le galvanometre. A

partir de 1 watt, la sensibilite maximum peut etre conservee,
et la puissance est alors maintenue avec une precision instan-
tanee meilleure que 30/00.

Les resultats enregistres ont confirme une frequence de

correction variant de 30 ä 120 s.

Laboratoire de Rechcrchcs Nucleaires.
Institut de Physique, Geneve.

Geneve, juin 1959.

Paul Rossier. — Rapport sur un ancien recueil dCexercices de

geometrie executes sous la direction de G.-H. Dufour.

Dans la bibliotheque de feu Mme Weber-Bachofen (1858-

1952), le hasard nous a fait decouvrir un volume relie
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(27x40 cm) d'epures portant sur la couverture, en lettres
dorees, le titre suivant:

E PURES

d'apres
Mr DUFOUR CAP.

A
Tre PAUL 1

La facture du dessin, les piqüres du papier montrent qu'il
s'agit de travaux anciens. On sait qu'en 1817, G.-H. Dufour
quitte l'armee fran^aise avec le grade de capitaine; rentre ä

Geneve, il enseigne soit ä titre prive, soit a la Faculte des

Sciences ou a l'Ecole des Beaux-Arts; ses cours portent sur la

geometrie descriptive. Presque aussitöt arrive ä Geneve,
Dufour est nomme lieutenant-colonel par les autorites gene-
voises, tandis qu'au titre federal, il reste capitaine jusqu'en
1827. Ce n'est que peu de temps apres son retour a Geneve que
Dufour eut le loisir de faire des cours. Nous pouvons done dater
ces epures: 1817 environ.

Dans l'histoire de Geneve, aux xvme et xixe siecles, la
famille Paul a joue un certain role dans la technique et l'in-
dustrie. Deux Theodore Paul sont connus. L'ancien vecut de

1760 ä 1832; il est connu comme mecanicien habile; avec son
frere Nicolas (1763-1806), il construisit notamment des hygro-
metres ä cheveu tels qu'ils avaient ete inventes par de Saussure.

En 1816, il est «sautier »; il habite l'hötel de ville et y remplit
une fonction assez lourde d'intendant.

Marc-Theodore Paul le jeune, fils de Nicolas et neveu du

mathematicien Schaub, vecut de 1799 2 a 1837. II fut aussi

mecanicien. En 1816, il est etudiant. Plus tard, il collabora avec
Dufour dans divers travaux tels que l'eclairage au gaz. II fit
un apprentissage 4 Paris et en Angleterre. Homme actif, il
collabora ä la construction de bateaux ä vapeur, inventa un

1 La famille Weber nous a charge de deposer ces documents ä
la üibliotheque publique et universitaire de Geneve, oü ils portent
la cote Ms. fr. 1626.

2 Ne le 22 floreal an VII 11 mai 1799 et pas en 1798 comme
le dit le Dictionnaire biographique suisse.
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Systeme de « teleferage » et crea une societe dite « Reunion des

industriels ». Sa mort, due ä un refroidissement, le surprit ä

l'äge de 38 ans.
Le jeune Theodore Paul est certainement l'auteur des

epures precedentes, puisqu'il est etudiant ä peu pres au moment
du retour de Dufour. Son oncle Theodore, age de 57 ans a ce

moment, devait etre trop occupe par ses fonetions pour songer
ä se perfectionner en geometrie.

Longtemps, la geometrie descriptive fut consideree comme

un secret militaire; dans les projets de fortification, eile permet-
tait, une precision et une economie fort avantageuses. Pendant
la revolution frangaise, eile fut enseignee en France, non seule-

ment ä PEcole polytechnique, mais dans des etablissements

civils, par exemple ä l'Ecole normale, organises sous la Convention

en 1794. Cette discipline etait done tombee dans le domaine

public et cela d'autant plus que les legons de Monge furent
publiees dans sa Geometrie descriptive, dont la premiere edition
date de 1795.

Dufour n'eut pas Monge comme professeur, mais bien

Ilachette. Sauf pour certaines figures tres elementaires, il y a

une nette ressemblance entre plusieurs dessins de Paul et les

figures correspondantes du Traile de Geometrie descriptive de

Ilachette. Notre comparaison porte sur la seconde edition, qui
date de 1828 alors que la premiere a ete publiee en 1822.

Au xixe siecle, l'enseignement de la geometrie descriptive
prit un grand essor dans les diverses ecoles polytechniques, dont
la creation est posterieure ä celle de l'ecole de Paris. Un ensei-

gnement nouveau a souvent de la peine ä franchir les frontieres

politiques ou linguistiques. II se peut done fort bien que les

epures de Paul soient parmi les premieres ä avoir ete realisees

en Suisse et, peut-etre hors de France.
Donnons une description sommaire de la collection. Sauf

une, marquee B, les planches portent un numero. La premiere
partie (planches marquees B, 1, 2, 17) est consacree ä des

exercices de perspective d'elements architecturaux, polyedriques
ou de revolution. Une deuxieme partie (planches numerotees
de 1 ä 14) porte sur les ombres solaires et focales, toutes
representees en perspective, sauf la premiere: ombres propres et
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portees tant sur des plans que sur des surfaces courbes simples.
Dans la troisieme partie (numeros I a 27, le nuir.ero 7 a ete

arrache apres reliure et n'est represents que par un onglet)
nous trouvons un ensemble d'exercices de geometric descriptive
classique. Les premieres figures sont tres elementaires (paralle-
lisme et intersections). Puis viennent des cones et, des cylindres,
des developpements, des sections planes de surfaces, des

intersections de surfaces diverses, quelques problemes sur les

surfaces de revolution, des quadriques notamment, et enfm la

construction de divers triedres. Quelques epures sont inexactes

ou incompletes; quelques corrections au crayon ont ete ajoutees.
Toutes les figures sont passecs a l'encre, avec grand soin.

Ici et lä on trouve quelques traits de force. Les ombres sont

generalement marquees par un lavis ä l'encre de Chine, excep-
tionnellement par des hachures. Selon l'habitude de l'epoque,
le trait est fin, done difficile ä tracer et malgre la peine qu'il
se donne, Paul ne reussit pas toujours ses traces; son habilete
n'a rien d'exceptionnel. Aucun commentaire, aucun titre,
aucune lettre sur ces figures, sauf un numero. Le fait que l'en-
semble est relie avec un dos de peau, qu'un titre dore a ete

grave sur la couverture indique la valeur que le proprietaire
attribuait ä sa collection.

Paul Rossier. — Contribution ä Vhistoire de la Societe de

Physique et d'Hisloire naturelle de Geneve.

Dans un rapport sur 1'« Histoire de la Societe depuis vingt
ans», M. Paul Rossier rappelle les principaux evenements

survenus durant cette periode.


	Rapport sur un ancien recueil d'exercies de géométrie exécutés sous la direction de G.-H. Dufour

